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Faure  E. Gnassingbé,  Président du Conseil du Togo

La transformation économique
de l'Afrique grâce à la ZLECAf

Le Togo est l'hôte, depuis ce 18 Mai 2026, de
l'édition 2026 de Biashara Afrika 2026, plateforme
africaine stratégique visant à accélérer le pas-
sage de la politique à la pratique. Placé sous le
thème " Stimuler la transformation économique
de l'Afrique grâce à la ZLECAf ", La rencontre
qui est à sa troisième édition met en évidence le
rôle central de la Zone de libre-échange conti-
nentale africaine (ZLECAf) comme levier de dé-
veloppement industriel, d'expansion du com-
merce et de croissance économique durable à
l'échelle du continent.

L'un des actes forts de cette ambition affichée
à Lomé est la décision imminemment salvatrice
du Togo de lever les barrières qui bloquent la
libre circulation des personnes et des biens en-
tre pays africains. Ainsi, à compter de ce 18 mai
2026 et ce, avec effet immédiat, le pays décide
de l'exemption de visa pour les ressortissants
africains…

À L'ASSEMBLÉE NATIONALE
Vote de deux lois sur la protection maritime

POLITIQUE

LA GONORRHÉE OU BLENNORRAGIE

SANTÉ

Encore appelée "chaude pisse", l'IST la gonorrhée se transmet lors des
rapports sexuels non protégés et constitue une cause majeure d'infertilité

SITUATION DE LA MICROFINANCE SELON LA BCEAO
+0,05% en dépôts collectés et 3,1% en crédits octroyés pour le Togo

ÉCONOMIE

EN PLUS…

ECHANGES DE VUES SUR LES GRANDES QUESTIONS
RÉGIONALES ET INTERNATIONALES
« Je suis prêt à travailler avec le Président Trump à maintenir le cap et conduire

le navire géant des relations sino-américaines », Xi Jinping.

INTERNATIONALE

FAURE Y CROIT ET DONNE LA TRAJECTOIRE :
Exemption de visa pour les ressortissants africains,

avec effet immédiat pour faciliter les échanges
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SANTÉ

Définition : qu’est-ce que la
gonorrhée ou blennorragie ou

«chaude pisse» ?
La gonorrhée est une infection

sexuellement transmissible (MST).
Également connue sous le nom de
blennorragie, elle touche principalement
les individus de moins de 30 ans et plus
particulièrement les hommes. La
bactérie responsable de la gonorrhée
est la Neisseria gonorrhoeae. Elle se
transmet lors de rapports sexuels non
protégés. Elle se propage dans le tissu
du revêtement interne de l’urètre, du col
de l’utérus, du rectum, de la gorge et de
l’œil. La contamination est possible lors
de tous les types de rapports sexuels,
y compris les rapports oraux (la fellation
et le cunnilingus).

Quelles sont les facteurs de
risques de la gonorrhée ?

Selon plusieurs réseaux de
surveillance des infections sexuellement
transmissibles, certaines populations
plus à risques sont identifiées.
les hommes de 21 à 30 ans  ;
les femmes de 16 à 25 ans  ;
les personnes infectées par le virus

du sida  ;
les personnes ayant des pratiques

sexuelles à risque
Quels sont les symptômes d’une

infection au gonocoque ou
gonococcie  ?
Chez l’homme

Pour les hommes comme pour les
femmes, les symptômes apparaissent
généralement de 2 à 7 jours après la
transmission de la bactérie.

Les symptômes de la gonorrhée
chez l’homme

Dans la plupart des cas, la gonorrhée

NÉCROLOGIE

Chantal Bonneau, dite Chantal No-
bel, née le 23 novembre 1948 à Rouen
(Seine-Inférieure) et morte le 30 avril 2026
à Ramatuelle, est une actrice française.
Devenue une icône de la télévision fran-
çaise grâce à son rôle principal dans
"Châteauvallon", le premier "soap
opera" à la française diffusé en 1985,
elle y incarnait Florence Berg, une femme
d'affaires déterminée au cœur d'une lutte
de pouvoir entre deux grandes familles
de province. Ce feuilleton a connu un
succès phénoménal, réunissant chaque
semaine des millions de téléspectateurs
et faisant d'elle une immense star popu-
laire. Malheureusement, sa carrière a
été stoppée net au sommet de sa gloire

Maurille AFERi

Encore appelée "chaude pisse", l'IST la gonorrhée
se transmet lors des rapports sexuels non protégés

et constitue une cause majeure d'infertilité

chez l’homme ne provoque que peu de
symptômes, voire pas du tout.
Cependant, ces personnes sont des
vecteurs de contamination et de
propagation de la bactérie. Chez
l’homme, la gonococcie se manifeste
dans la majorité des cas par une urétrite
aiguë. C’est un écoulement de pus au
niveau de la verge, accompagné de
violentes brûlures urinaires. Certaines
formes cliniques de la maladie touchent
la gorge ou l’anus. Le diagnostic est alors
plus difficile en raison de leurs symptômes
particuliers.

Les autres signes possibles d’une
infection à gonocoque chez l’homme
sont:
des difficultés à uriner ;des

picotements au niveau de l’urètre ;
des douleurs ou un gonflement des

testicules ;
des douleurs ou un écoulement de

pus par le rectum. 
Lorsqu’un homme présente ces signes,

il est nécessaire qu’il avertisse sa ou
son partenaire. En effet, la gonorrhée est
une infection parfois silencieuse, et le
partenaire ne sera peut-être pas
symptomatique.

Comment se manifeste la
gonorrhée chez la femme ?

Les symptômes de la gonorrhée
chez la femme

La gonorrhée ne provoque que
rarement des symptômes chez la
femme. Lorsque des signes
apparaissent, les femmes touchées
souffrent de :
pertes vaginales anormales ;
saignements vaginaux pendant les

rapports sexuels et entre les règles ;
écoulements anormaux par l’anus ;
picotements ou brûlures

mictionnels ;
douleurs anales ;
maux de gorge. 

Diagnostic
Les tests moléculaires sont la référence

pour diagnostiquer l’infection à N.
gonorrhoeae. Ils peuvent se faire en
laboratoire ou au lieu de prestation de
soins. Des tests de diagnostic rapide
sont en cours de développement.

Certains laboratoires ont recours à un
examen microscopique avec coloration
de Gram. Cependant, cette méthode est
moins sensible chez les femmes

(suite à la page 7)

LA GONORRHÉE OU BLENNORRAGIE

CINÉMA

"NOTRE DAME BRÛLE" de Jean-Jacques
Annaud à l'IFT ce 20 mai 2026 à partir de 19h

par un grave accident de la route sur-
venu la même année. Malgré cette fin
de carrière prématurée, elle est restée

L'Auditorium de l'Institut français du Togo, IFT, attend les cinéphiles et le tout public ce mercredi
20 mai 2026 à partir de 19 heures pour la projection du film inédit "Notre dame brûle". Il s'agit d'un film
catastrophe franco-italien sorti en 2022 sous réalisé par Jean-Jacques Annaud et centré sur l'incen-
die malheureux de la cathédrale Notre-Dame de Paris le 15 avril 2019.

A cette date, un violent incendie ac-
cidentel se déclare dans la cathédrale
Notre-Dame de Paris. Des femmes et
des hommes vont tout faire pour sau-
ver l'édifice. Les populations, de près
et de loin, les politiques, l'armée, les
forces de défense et de sécurité, l'exé-
cutif français et surtout le corps des
sapeurs-pompiers, tous étaient mobili-
sés pour que cet édifice, patrimoine
commun, ne parte totalement en cen-
dre. Au-delà des frontières, les senti-
ments étaient également les mêmes,
une indignation unanime. Qu'à cela ne
tienne, ce qui a pu être sauvé l'a été
grâce à la mobilisation générale.

dans le cœur des Français comme le
visage inoubliable de cette saga culte

L'icône de la série française "Châteauvallon",
Chantal Nobel est morte à 77 ans

La gonorrhée est une infection sexuellement transmissible (IST) très contagieuse causée par la
bactérie Neisseria gonorrhoeae. Elle se transmet lors de rapports sexuels non protégés avec une
personne infectée. La gonorrhée peut infecter différentes parties du corps, et entrainer des compli-
cations telles que l'infertilité.

En Afrique la prévalence de la gonorrhée est élevée, notamment en Afrique subsaharienne, et
constitue une cause majeure d'infertilité. En France, par exemple, encore nommée blennorragie, la
gonorrhée est la deuxième infection sexuellement transmissible (IST) la plus fréquente, juste der-
rière celle due aux chlamydias. Souvent asymptomatique, elle peut entraîner de graves complica-
tions si elle n'est pas traitée.

En avril 2020, Jean-Jacques Annaud
annonce vouloir réaliser un film sur l'in-
cendie. Il expliquera ensuite ce choix :
" J'ai senti tout de suite évidemment
les extraordinaires mérites cinémato-
graphiques. Au-delà du désastre et du
chagrin, bien sûr que, justement, il y a
l'émotion et le spectacle du feu. " Le
cinéaste avait d'abord songé à faire un
documentaire. Et il commença le tour-
nage en mars 2021.

Et le fruit : " La reconstitution heure
par heure de l'invraisemblable réalité
des évènements du 15 avril 2019 lors-
que la cathédrale Notre-Dame de Pa-
ris subissait le plus important sinistre

de son histoire. Et comment des fem-
mes et des hommes vont mettre leurs
vies en péril dans un sauvetage rocam-
bolesque et héroïque …"

RÉLIGION

Début du départ au Hadj 2026
pour les pèlerins togolais

Selon le programme établi par le co-
mité d'organisation, huit vols de ce type
sont prévus pour amener l'ensemble des
pèlerins togolais, à savoir 2 424 hom-
mes et femmes, selon le quota exprimé
par les autorités saoudiennes, à Ryad.
Comme à l'accoutumée, le Togo a tou-
jours fait bonne figure dans l'organisa-
tion du Hadj avec des pèlerins qui affi-
chent des comportements appréciés.

       La première vague de pèlerins togolais s'est envolée à partir de l'Aéroport international Gnassingbé
Eyadéma, AIGE, ce jeudi 14 mai 2026 pour la " Terre sainte " en Arabie Saoudite afin d'accomplir le
cinquième et dernier pilier de l'Islam pour le compte de cette année 2020. Les 267 fidèles ont été
encadrés par les organisateurs, les ministères de l'Administration territoriale et de la Sécurité, aux côtés
des autorités aéroportuaires afin que ce voyage spirituel se déroule dans de très bonnes conditions.

Ainsi, lors de ce départ, les pèlerins ont
été entretenus sur le processus du pre-
mier jusqu'au dernier jour, la discipline,
les règles sanitaires et d'hygiène, et
autres. L'objectif principal des autorités
est que  ce pèlerinage se déroule dans
la paix, sérénité, la foi et que tous re-
viennent au pays en bonne santé et éle-
vés dans la piété.

     Notons que, au Togo pour cette

  Les premiers pèlerins recevant les conseils des organisateurs, des ministres et des autorités aéroportuaires avant leur départ

année, les frais de participation au pèle-
rinage musulman 2026 (Hadj 2026) s'élè-
vent à 3 220 000 FCFA, une baisse de
50 000 FCFA par rapport à l'année pré-
cédente. Il inclut le vol, l'hébergement et
l'assurance.Vols : Le transport est as-
suré par les compagnies aériennes
Ethiopian Airlines et Flynas à travers
une série de vols programmés au dé-
part de Lomé …

LITTÉRATURE

Michaël Dichter, lauréat du Grand prix RTL - Lire
Magazine 2026 avec "On l'appelait Bennie Diamond"

       Le Grand Prix RTL - Lire Magazine Littéraire 2026 a été décerné le 30 mars 2026 à Michaël Dichter
pour son premier roman "On l'appelait Bennie Diamond" publié aux éditions Les Léonides.

Le lauréat : Michaël Dichter, égale-
ment scénariste et réalisateur, a été ré-
compensé pour ce récit initiatique pre-
nant place dans un milieu singulier.
L'œuvre, "On l'appelait Bennie Diamond"
raconte l'histoire d'un jeune garçon
plongé dans un univers marqué par le
monde des diamants et le cinéma.
L'auteur plonge le lecteur dans l'univers
méconnu des diamantaires à Anvers
dans les années 1960 et 1970. Le récit
suit Bennie Goodman, un jeune homme
issu d'une famille juive, fasciné par les
diamants. Animé par une ambition te-
nace, il gravit progressivement les éche-
lons de ce milieu exigeant. Mais son
ascension suscite des résistances, no-
tamment de la part de Steinmer, un dia-
mantaire influent, également père de la
jeune femme dont Bennie est amoureux.

Le roman a été choisi parmi une sé-
lection finale de cinq ouvrages : Michaël
Dichter pour On l'appelait Bennie
Diamond (Éditions Les Léonides), le
Lauréat 2026 ; Cécile Coulon pour Le
visage de la nuit (Éditions de l'Icono-
claste) ; Gaspard Koenig pour Aqua

(Éditions de l'Observatoire) ; Marie-
Hélène Lafon pour Hors champ (Édi-
tions Buchet-Chastel) et Fanny Taillan-
dier pour Sicario bébé (Éditions Riva-
ges)

Le jury du prix réunissait Adélaïde de
Clermont-Tonnerre (présidente), Sophie
Aurenche cheffe du service culture RTL;
Augustin Trapenard, présentateur de
Variétés sur RTL; Muriel Gilbert,
chroniqueuse RTL; Bernard Lehut, jour-

naliste littéraire; Baptiste Liger, directeur
de la rédaction de Lire Magazine; Alexis
Brocas, rédacteur en chef de Lire Ma-
gazine; Patricia Reznikov, journaliste
Lire Magazine, et Margaux Morasso,
journaliste Lire Magazine.

Avec cette distinction, Michaël Dichter
succède à Camille Laurens, récompen-
sée en 2025 pour Ta promesse (Galli-
mard), un roman qui s'était écoulé à plus
de 76 000 exemplaires.

(suite à la page 6)
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exécutif de la Zlécaf, répondent
précisément à cette nécessité ", fait-
on savoir.

Pour le Togo, l'organisation de la
3e édition de BIASHARA AFRIKA
intervient dans un contexte où le
pays réaffirme résolument son am-
bition de se positionner comme un
hub logistique et commercial de ré-
férence en Afrique de l'Ouest. " C'est
l'occasion de saluer le leadership
du président du Conseil qui donne
l'opportunité aux opérateurs éco-
nomiques africains, particulière-
ment à ceux du Togo de s'affirmer
sur le continent et renforcer les
échanges commerciaux dans un
système commercial mondialisé ",
font savoir les organisateurs.

D'ailleurs, lors de l'ouverture de
la rencontre, le Président du Con-
seil Faure Gnassingbé, à travers
ses quatre réflexions sur le thème
du forum, a fait la promesse que son
pays, le Togo, demeure pleinement
engagé dans cette ambition conti-
nentale par sa position géographi-

Présents à Lomé, les représen-
tants des gouvernements, chefs
d'entreprise, investisseurs et parte-
naires de développement discutent
de la promotion des investissements,
le renforcement des chaînes de va-
leur régionales, la création des op-
portunités commerciales et leur con-
tribution à l'élimination des obstacles
persistants au commerce intra-afri-
cain. Car, le commerce intra-africain
demeure aujourd'hui l'un des plus
faibles au monde.

Selon le rapport sur l'intégration
africaine (2025), en 2023, les ex-
portations intra-africaines ne repré-
sentaient que 15 % du total des ex-
portations africaines, contre plus de
60 % dans l'Union européenne et
38 % en Asie. " Cette faiblesse ob-
servée s'explique par des contrain-
tes structurelles telles que la frag-
mentation des marchés africains,
l'existence de barrières tarifaires et
non tarifaires ou encore la faible
intégration des chaînes de valeur
régionales " a indiqué le ministre dé-
légué chargé du commerce du
Togo.

La mise en œuvre de la Zone de
libre-échange continentale africaine
(ZLECAf), devrait permettre à no-
tre continent de s'engager dans la
construction du plus grand marché

intégré du monde, regroupant plus
de 1,3 milliard de consommateurs et
représentant un produit intérieur brut
combiné de plus de 3 400 milliards
de dollars. Elle devrait permettre
d'accroître le commerce intra-africain
de 45 % et d'augmenter le produit
intérieur brut du continent de 1,2 %
à l'horizon 2045. Elle contribuerait
également à une expansion nota-
ble de secteurs clés, notamment
l'agroalimentaire (60 %), l'industrie
(48 %), les services (34 %) ainsi
que l'énergie et les mines (28 %).

Malgré les avancées significatives
enregistrées, la ZLECAf reste en-
core en phase de consolidation. Son
plein potentiel ne pourra être atteint
que si les acteurs économiques s'ap-
proprient les mécanismes et en ex-
ploitent les opportunités. Il est donc
impératif de renforcer les actions de
sensibilisation, d'information et de
mise en relation des entreprises afri-
caines. " Des initiatives comme le
forum d'affaires BIASHARA
AFRIKA, porté par le Secrétariat

À L’ASSEMBLÉE NATIONALE

Vote de deux lois sur la protection maritime

Faustin Woussou

FORUM BIASHARA AFRIKA 2026

La transformation économique de l'Afrique grâce à la ZLECAf

marin affecté par la pollution. Il permet
également de dédommager les po-
pulations riveraines et autres victimes
directes ou indirectes des éventuelles
pollutions.

Pour le gouvernement, le vote en
de ces deux textes suit trois objectifs à
savoir, dans un premier temps, proté-
ger les côtes du Togo, les pêcheurs et
l’environnement marin, ensuite ras-
sembler les pays voisins dans une
coopération régionale dans le cadre
de la lutte contre la pollution maritime
et enfin de transformer la place por-
tuaire en lui donnant le cadre juridi-
que des grandes places maritimes
mondiales. « Le gouvernement n’en-
tend pas faire de ces deux conven-
tions des textes ratifiés puis oubliés.
L’actualisation du plan de lutte contre
la pollution maritime, le renforcement

lution par les hydrocarbures et à no-
tifier tout incident au cours duquel des
hydrocarbures sont déversés dans
la mer ou sont susceptibles de l’être.

L’adhésion du Togo à la conven-
tion FIPOL, quant à lui, vient renfor-
cer l’arsenal juridique national en per-

Le premier projet de loi vise à met-
tre en place des systèmes nationaux
de préparation et d’intervention et à
fournir un cadre mondial de coopéra-
tion internationale en matière de lutte

Eric J.

que, par ces infrastructures logisti-
ques, sa vocation de connectivité ré-
gionale et par son engagement cons-
tant en faveur de l'intégration afri-
caine, contribuer activement à la
construction du marché africain de

Le Togo est l'hôte, depuis ce 18 Mai 2026, de l'édition 2026 de Biashara Afrika 2026, plateforme africaine stratégique visant à accélérer

le passage de la politique à la pratique. Placé sous le thème " Stimuler la transformation économique de l'Afrique grâce à la ZLECAf ",

La rencontre qui est à sa troisième édition met en évidence le rôle central de la Zone de libre-échange continentale africaine (ZLECAf)

comme levier de développement industriel, d'expansion du commerce et de croissance économique durable à l'échelle du continent.

L'un des actes forts de cette ambition affichée à Lomé est la décision imminemment salvatrice du Togo de lever les barrières qui

bloquent la libre circulation des personnes et des biens entre pays africains. Ainsi, à compter de ce 18 mai 2026 et ce, avec effet

immédiat, le pays décide de l'exemption de visa pour les ressortissants africains.

Déversements d’hydrocarbures, contamination des eaux marines, destruction des ressources
halieutiques sont les affres que subit le milieu marin. Ajouté à cela l’insuffisance des mécanismes de
réparation et d’intervention des États côtiers qui sont de plus en plus exposés à des catastrophes
aux impacts parfois considérables. Il faut agir.

Les députés togolais viennent d’adopter à l’unanimité, ce vendredi 15 mai 2026, deux projets de loi
destinés à renforcer la protection du milieu marin et les capacités de réponse du Togo face aux
risques de pollution maritime. Le premier projet de loi porte sur l’adhésion du Togo au Protocole de
2000 sur la préparation, la lutte et la coopération contre les événements de pollution par les substan-
ces nocives et potentiellement dangereuses (OPRC-HNS 2000). Le deuxième autorise l’adhésion du
Togo à la convention internationale de 1992 portant création d’un fonds international d’indemnisa-
tion pour les dommages dus à la pollution par les hydrocarbures (FIPOL).

des plus puissants leviers de trans-
formation économique jamais entre-
pris à condition de maintenir la vo-
lonté politique, à condition d'accélé-
rer la mise en œuvre de la Zlécaf et
à condition de construire une inter-
vention africaine pragmatique, opé-
rationnelle et tourné vers les résul-
tats. " Nous devons reconnaître une
réalité. L'Afrique exporte encore
trop souvent des matières premiè-
res brutes. Peu importe des pro-
duits transformés à forte valeur
ajoutée, ce modèle limite la créa-
tion d'emplois industriels, il fragilise
nos économies face aux chocs ex-
térieurs et il réduit notre capacité à
créer de la richesse sur le conti-
nent ", a-t-il reconnu.

Le Président du Conseil a donc
relevé que BIASHARA AFRIKA
2026 ne doit pas être uniquement
un forum de discussions supplé-
mentaires. Il doit être une plateforme
de solutions, une plateforme de par-
tenariats, une plateforme
d'opérationnalisation de l'intégration
africaine. " Je forme le vœu que cette
édition de Biashara Afrika permette
de faire émerger de nouveaux par-
tenariats, de nouvelles solutions et

une nouvelle dynamique pour l'in-
tégration économique de notre con-
tinent ", a-t-il souhaité.

Dans le feu de l'action, le Prési-
dent du Conseil, a instruit le gou-
vernement de porter à la connais-
sance de l'opinion nationale et in-
ternationale la décision du Togo
d'exempter les ressortissants afri-
cains du visa d'entrée le territoire
togolais à compter de ce 18 mai
2026. Cette mesure prend immé-
diatement effet dans un souci "
d'ouverture et d'intégration portée
par les plus hautes autorités togo-
laises. ", indique le communiqué du
ministère de la Sécurité. Au-delà de
la portée historique de l'initiative, les
autorités togolaises confirment clai-
rement le " positionnement comme
acteur engagé de l'intégration ré-
gionale et continentale, fidèle à une
tradition diplomatique d'ouverture,
de dialogue et de coopération afri-
caine. "

Selon le gouvernement, l'objectif
principal de cette décision est de "
réaffirmer la vocation du Togo à
être un espace de circulation,
d'échanges, d'innovation et de coo-
pération au cœur de l'Afrique. " Elle
doit permettre la libre circulation des
talents, des investisseurs, des en-
trepreneurs et des idées. Toute
chose qui lève les obstacles à la
mobilité et aux échanges qui frei-
nent l'émergence d'un véritable
marché continental africain. " En
facilitant l'accès au territoire togo-
lais pour les citoyens africains,
Faure Gnassingbé entend contri-
buer concrètement au renforce-
ment des échanges intra-africains,
au développement du tourisme
d'affaires, à l'attractivité économi-
que du pays ainsi qu'au rapproche-
ment des peuples africains. ", ex-
plique le gouvernement. Mieux, "
En facilitant l'accès au territoire to-
golais pour les citoyens africains,
Faure Gnassingbé entend contri-
buer concrètement au renforce-
ment des échanges intra-africains,
au développement du tourisme
d'affaires, à l'attractivité économi-
que du pays ainsi qu'au rapproche-
ment des peuples africains. ", ajoute
le communiqué.

Toutefois, il est maintenu les dis-
positifs nécessaires en matière de
sécurité, de contrôle migratoire et
de santé publique, notamment à tra-
vers les formalités préalables d'en-
registrement sur la plateforme gou-
vernementale dédiée.

Les travaux du Forum se pour-
suivent jusqu'au 20 Mai 2026.

demain.
Il a indiqué que les défis restent

nombreux, mais que le continent
dispose désormais d'une opportu-
nité historique et peut devenir l'un

contre les événements ou risques gra-
ves de pollution des mers. Il oblige
également les navires à prévoir à
bord un plan d’urgence contre la pol-

mettant au Togo d’avoir accès au
Fonds international d’indemnisation. Le
Fonds permet la réhabilitation ou la
remise en l’état de l’environnement

nal. Pour Komi Sélom Klassou, le Pré-
sident de l’Assemblée nationale, le
vote en première lecture des deux
textes s’inscrit dans une démarche de
protection du patrimoine naturel mon-
dial. Selon lui, le Président du Con-
seil, Son Excellence Faure
Essozimna Gnassingbé, conscient de
la position stratégique du pays, en-
tend renforcer le rôle du Togo comme
carrefour maritime de l’Afrique de
l’Ouest.

Atcholé Aklesso, le Président du
groupe parlementaire Union pour la
République (UNIR), le parti majori-
taire à l’Assemblée nationale ne dira
pas mieux.  Il a indiqué que l’adoption
des deux projets de loi s’inscrit dans
la vision éclairée de Son Excellence
Monsieur Faure Essozimna
Gnassingbé, Président du Conseil,
dont l’engagement constant a permis
au Togo de renforcer sa gouvernance
maritime et de consolider son cadre
normatif en matière de sécurité et de
protection de l’environnement. « L’exa-
men approfondi de ces deux projets
de loi a permis de mettre en lumière
leur pertinence, leur cohérence avec
les priorités nationales et leur confor-
mité aux engagements internationaux
de notre pays », a-t-il déclaré.

de notre dispositif national de ré-
ponse, la mise en place des procé-
dures de remontée des données vers
le fonds international, tout cela com-
mencera dès l’adoption définitive », a
déclaré Edem Kokou Tengué, minis-
tre délégué chargé de l’économie
maritime.

Les députés qui ont voté les deux
lois estiment que l’adoption de ces deux
textes permet de consolider l’ambition
du gouvernement de repositionner le
Togo sur l’échiquier maritime régio-

FAURE Y CROIT ET DONNE LA TRAJECTOIRE :
Exemption de visa pour les ressortissants africains, avec effet immédiat pour faciliter les échanges
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mais et à embrasser un avenir plus
radieux.

Donal Trump a ajouté que les
États-Unis et la Chine sont les pays
les plus importants et les plus puis-
sants au monde. " Ensemble, nous
pouvons accomplir beaucoup de
grandes et bonnes choses pour nos
deux pays et le monde ", a-t-il re-
connu.

Les deux Chefs d'État ont eu des

Pour le leader chinois, les rela-
tions économiques et commerciales
sino-américaines sont par leur na-
ture mutuellement bénéfiques. " En
cas de divergences et de frictions,
les consultations d'égal à égal sont
le seul bon choix. Hier, nos équipes
économiques et commerciales sont
parvenues à des résultats globale-
ment équilibrés et positifs, ce qui
est une bonne nouvelle pour nos
deux peuples et le monde entier.
Les deux parties doivent préserver
ensemble la bonne dynamique ob-
tenue au prix de grands efforts ",
a-t-il déclaré, ajoutant que la Chine
sera heureuse de voir les États-Unis
renforcer la coopération mutuelle-
ment bénéfique avec elle.

De son côté, le Président Donald
Trump a affirmé que les États-Unis
et la Chine ont de très bonnes rela-
tions. " Nous avons maintenu une
communication amicale et réglé
beaucoup de questions importan-

échanges de vues sur les grandes
questions régionales et internatio-
nales telles que la situation au
Moyen-Orient, la crise ukrainienne
et la Péninsule coréenne. Les deux
Chefs d'État sont convenus de se
soutenir mutuellement dans l'orga-
nisation de la Réunion des dirigeants
des économies de l'APEC et du
Sommet du G20 en cette année.
Durant l'entretien, le Président Do-
nald Trump a demandé à chacun
des dirigeants d'entreprises qui l'ac-
compagnent de se présenter au
Président Xi Jinping.

Sur la question de Taiwan, Xi
Jinping a souligné qu'une gestion

tes. Le Président Xi Jinping est un
grand leader et la Chine est un
grand pays. J'ai un immense res-
pect pour le Président Xi Jinping et
le peuple chinois ", a déclaré le Pré-
sident américain. Il a fait savoir qu'il
travaillera avec son homologue chi-
nois à renforcer la communication et
la coopération, à gérer
adéquatement les différences, à bâ-
tir des relations meilleures que ja-

DIFFICILE ÉCOULEMENT DES PRODUITS AGRICOLES

Qui doit sauver les paysans ?
dits auprès des institutions de
microfinance et affronter un nouvel
hivernage incertain.

Pendant que certains, maladroite-
ment, peuvent croire à un cas isolé,
c’est le porte-parole des riziculteurs
de la plaine de Djagblé, Komlan
Sénam Ayewou-Adan, qui vient lan-
cer un appel à Faure Gnassingbé et
au gouvernement. Encore !!! Oui,
ces derniers anticipent et veulent
éviter une crise qui menace de pa-
ralyser la campagne agricole en
cours. Ils étouffent sous leurs stocks.
Le riz produit durant la campagne
précédente s’écoule difficilement.
C’est la mévente. Le site spécialisé
agridigitale.net rapporte les propos.
«Depuis la fin de la campagne, nous
avions fixé le prix du sac de 50 kilos
à 25 000 francs Cfa. Mais faute
d’acheteurs, nous avons été con-
traints de baisser le prix jusqu’à 20
000 francs. Malgré cela, les ventes
restent très difficiles. Certains nous
proposent même 18 000 francs.
Même si cela nous fait perdre, nous
sommes parfois obligés de céder
(…) À cette période, tous les pro-
ducteurs devraient normalement
être au stade du repiquage ou du
premier passage de l’engrais. Mais
les parcelles sont encore désertes».
Plus de 100 tonnes de riz paddy, soit
plus de 2 000 sacs de 50 kg repré-
sentant une valeur estimée à 40 mil-
lions de francs Cfa, dorment dans les
entrepôts, faute d’acheteurs. À
Djagblé, près de 300 producteurs
vivent directement de la culture du
riz et produisent des variétés comme
IR841, EXBAIKA et JASMINE.

Ces difficultés, on n’en parle pas
pour la première fois. Qui doit finale-
ment protéger et sauver le produc-
teur ?

l’Oti ; moi-même, j’ai encore en stock
les récoltes de la campagne pas-
sée, et cette année encore, j’ai pro-
duit ; les prix ont chuté d’un coup» ;
«quand on fait le compte d’exploita-
tion prévisionnel, on est en perte ; le
sac de maïs vaut entre 14 000 et 15
000 francs Cfa ; dans les fermes
reculées, c’est même à 13 000
francs Cfa alors que le sac d’engrais
coûte 18 000 francs Cfa» ; «nous
obtenons des crédits groupés
auprès des institutions de
microfinance pour acheter surtout
les engrais ; à la récolte, une partie
est gardée pour la consommation
familiale et l’autre est vendue pour
rembourser le crédit» ; «nous avons
eu des difficultés déjà en fin de cam-
pagne pour payer les ouvriers puis-
qu’il fallait vendre une partie des ré-
coltes pour supporter ces charges ;
même chose actuellement au niveau
des microfinances ; le moment est
venu de solder, mais rien ne se
vend» ; «pour rembourser les cré-
dits, certains n’ont plus d’autres choix
que de vendre leurs bœufs ; pour-
tant, sans ces animaux, on ne peut
plus labourer ; aujourd’hui, les char-
rues sont là mais elles n’ont plus de
force pour les tirer» ; «en restrei-
gnant les exportations de céréales,
on court vers une insécurité alimen-
taire ; les paysans, faute de moyens,
ne pourront plus produire» ; «notre
message aux autorités est une sup-
plication ; qu’elles nous aident à
écouler nos récoltes pour rembour-
ser nos crédits afin d’éviter des ten-
sions avec les microfinances», etc.
Le journal ajoute : les prix chutent,
les stocks s’accumulent depuis deux
saisons, avec une triple angoisse qui
s’installe : écouler le fruit de plusieurs
mois de labeur, rembourser les cré-

C’est une réalité invraisemblable
qui amène à une question tout aussi
incroyable. L’information a traversé
le week-end écoulé et c’est à se de-
mander : comment est-ce possible
qu’on en arrive à une si triste réalité
pendant que le pays n’est pas en
surproduction agricole, que le mar-
ché est inondé de produits agricoles
venus de l’extérieur et que les popu-
lations n’en ont pas de trop à con-
sommer. D’aucuns diront que, par
leurs moyens de fortune, les pay-
sans, eux, ont fait le job.

Au début du mois en cours, c’est
le journal localisé dans la région des
Savanes à l’extrême nord du Togo
laabali.com qui écrivait que les cé-
réales produites ne sont pas ven-
dues. Relayant des difficultés décri-
tes par les producteurs dans plu-
sieurs cantons : «notre principale
inquiétude, ce sont nos récoltes qui
ne trouvent pas de preneur ; nous
ne savons plus quoi faire» ; «avant
les restrictions, le sac de mais attei-
gnait parfois jusqu’à 30 000 francs,
les commerçants achetaient sans
discuter, souvent par sac, les camions
affluaient au marché et les jeunes y
trouvaient du travail» ; «les commer-
çantes n’arrivent plus à écouler leurs
stocks ; quand nous les sollicitons,
elles refusent d’acheter, faute de
débouchés ; nous ne savons plus à
quel saint nous vouer» ; «nos récol-
tes sont exposés dans les cham-
bres, à la merci des termites ; voici
par exemple, le maïs de l’année
dernière ; on ne peut plus le con-
sommer, même les volailles n’en
veulent pas ; ce sont les porcs et les
autres animaux qui finissent par le
manger» ; «c’est une réalité dans

Late Pater

VISITE DU PRÉSIDENT AMERICAIN DONALD TRUMP EN CHINE

Echanges de vues sur les grandes questions régionales et internationales

Eric J.

A l'invitation du président chinois Xi Jinping, M. Trump a effectué une visite en Chine du 13 au 15
mai. Dans la matinée du 14 mai, le Président Xi Jinping s'est entretenu, au Grand Palais du Peuple à
Beijing. Il a indiqué que qu'établir des relations sino-américaines constructives de stabilité stratégi-
que n'est pas un slogan, mais nécessite des actions dans le même sens.

appropriée de cette question assu-
rera une stabilité globale des rela-
tions bilatérales entre son pays et
les USA. Et une mauvaise gestion
provoquera des affrontements voire
des conflits qui mettront en grave
danger les relations sino-américai-
nes dans leur ensemble. " La partie
américaine doit faire preuve de la
plus grande prudence dans la ges-
tion de la question de Taiwan", a fait
savoir Xi Jinping.

Selon Guo Jiakun, le porte-pa-
role du ministère des Affaires étran-
gères, le porte-parole du ministère
des Affaires étrangères, il n'y a
qu'une seule Chine dans le monde.

Taiwan est une partie inaliénable du
territoire chinois. Le gouvernement
de la République populaire de
Chine est le seul gouvernement lé-
gal représentant l'ensemble de la
Chine.

Il est à rappeler que les deux
Chefs d'État ont eu des échanges
de vues sur les grandes questions
régionales et internationales telles
que la situation au Moyen-Orient, la
crise ukrainienne et la Péninsule co-
réenne. Ils sont convenus de se
soutenir mutuellement dans l'orga-
nisation de la Réunion des dirigeants
des économies de l'APEC et du
Sommet du G20 en cette année.

CONTRIBUTION À LA CROISSANCE DU PIB ANNUEL

Le 4ème trimestre 2025 a
été le plus important, avec 8%

Late Pater
cours des trois premiers trimestres
a connu des évolutions positives
(5,3%, 5,0% et 6,5% respective-
ment) mais le quatrième trimestre
(+12,1%) a présenté la plus impor-
tante évolution. La croissance du
secondaire est portée par toutes les
branches du secteur qui ont eu des
croissances positives plus ou moins
importantes. Comme la branche
«production et distribution d’électri-
cité et gaz» (20,6%) qui a toutefois
subi un choc remarquable alors que
les activités du secteur secondaire
ont une forte dépendance à l’égard
de l’énergie, en général, et de l’élec-
tricité, en particulier. Puis, il y a les
branches «fabrication de matériaux
de construction» (65,7%), «fabrica-
tion de produits chimiques»
(26,7%), «construction» (17,6%),
«fabrication de boissons» (12,5%)
et «industries extractives» (10,2%).
Enfin, le taux de croissance réel de
l’activité dans le secteur tertiaire
(composé exclusivement des entre-
prises de services), qui s’est établi
à 9,3% au quatrième trimestre
2025, est principalement imputable
aux branches d’activité «activités
artistiques, sportives et récréatives»

Dans son dernier bulletin sur les
comptes nationaux trimestriels, l’Ins-
titut national de la statistique
(INSEED) renseigne que, au qua-
trième trimestre 2025, le produit in-
térieur brut (PIB) réel a enregistré
une augmentation de 8,0% en le
comparant au quatrième trimestre
2024, faisant de ce trimestre «le plus
important en termes de contribu-
tion à la croissance du PIB annuel».
Les trois premiers trimestres de l’an-
née ont aussi connu des évolutions
positives (3,6%, 6,8% et 6,2% res-
pectivement), mais moins fortement
que celle du dernier trimestre. Cette
croissance est portée par l’ensem-
ble des secteurs d’activités (primaire
3,8%, secondaire 12,1% et tertiaire
9,2%).

L’augmentation de la valeur ajou-
tée réelle du secteur primaire (3,8%)
est principalement imputable aux
performances de la branche «agri-
culture, élevage, chasse et sylvicul-
ture» qui a représenté près de 99%
de la valeur ajoutée du secteur pri-
maire. Pour le secteur secondaire,
la valeur ajoutée brute réelle au

(47,2%), «information et communi-
cation» (41,9%), «hébergement,
restauration et débit de boisson»
(31,2%), «transport et entrepo-
sage» (28,8%), «activités pour la
santé humaine et l’action sociale»
(25,8%) et «commerce» (9,4%). En
revanche, pour quelques bran-
ches, la valeur ajoutée a baissé et a
limité la performance du secteur :
«activités financières et d’assu-
rance» (-4,8%), «activités d’admi-
nistration publique» (-25,7%) et
«autres activités de services n.c.a.»
(-32,3%).

Les comptes nationaux de cha-
que trimestre d’une année N sont
disponibles dans les quatre-vingt-
dix (90) jours après la période
sous-revue. L’INSEED ajoute que,
dans le cadre de la publication des
comptes nationaux du quatrième tri-
mestre 2025, les comptes semi-dé-
finitifs de l’année 2023 ont été inté-
grés et cette mise à jour, accompa-
gnée de la révision de certains indi-
cateurs, a conduit à une actualisa-
tion des estimations des comptes
nationaux trimestriels de 2024 et des
trois premiers trimestres de 2025.

EMPLOIS

Ces fausses offres qui piègent les jeunes sur internet

escrocs utilisent souvent des argu-
ments attractifs pour convaincre
leurs victimes. À Agoè, Koffi, titulaire
d’un BTS en informatique, raconte
avoir répondu à une annonce pro-
posant un emploi dans une ONG
internationale. « Ils avaient même
créé un faux site internet et utili-
saient le logo d’une organisation
connue. Tout semblait crédible »,
explique-t-il.

Après plusieurs échanges par
messagerie, il est invité à participer
à un entretien en ligne avant qu’on
lui réclame des frais pour l’établis-

dossier et de formation obligatoire.
« Ils parlaient de manière profes-
sionnelle. J’ai cru que c’était sérieux.
Après le paiement, leurs numéros
ne passaient plus », confie la jeune
femme, visiblement encore mar-
quée.

Comme Mireille, plusieurs jeunes
diplômés affirment avoir été victimes
de ce type d’arnaque dans un con-
texte de chômage persistant.

Des annonces séduisantes
pour attirer les candidats

Salaires élevés, recrutement ur-
gent, possibilités de voyage à l’étran-
ger, emplois sans expérience… Les

Assise devant une boutique, Mi-
reille, diplômée en gestion commer-
ciale, raconte avec émotion l’expé-
rience qui lui a coûté plusieurs mois
d’économies. « J’ai vu une annonce
disant qu’une société internationale
recrutait des assistants administra-
tifs avec un bon salaire. Après mon
dossier, on m’a appelé pour me dire
que j’étais présélectionnée », ex-
plique-t-elle.

Mais très vite, les recruteurs lui
demandent de verser 35 000 francs
CFA pour des frais de traitement de (suite à la page 6)

E. Sossou

Au Togo, les réseaux sociaux et certaines plateformes numériques sont devenus des espaces
privilégiés pour la recherche d’emploi. Mais derrière des annonces alléchantes se cachent parfois de
véritables réseaux d’escroquerie. Chaque semaine, de nombreux jeunes tombent dans le piège de
fausses offres d’emploi publiées sur Facebook, WhatsApp, Telegram ou encore sur des sites peu
connus. Des victimes témoignent aujourd’hui de leur désillusion.

* « Je suis prêt à travailler avec le Président Trump à maintenir le cap et conduire le navire géant des relations sino-américaines », Xi Jinping.
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La FTF veut bâtir une identité de jeu forte et commune au football togolais
La Direction Technique Nationale de la Fédération Togolaise de Football a franchi une nouvelle étape dans sa volonté de structurer

durablement le football togolais. À travers un atelier de réflexion et de concertation organisé à l'intention des différents acteurs du
football national, l'instance entend bâtir une philosophie de jeu commune destinée à servir de référence à l'ensemble des équipes
nationales du Togo.

FOOTBALL/ÉQUIPES NATIONALES/

Cette rencontre stratégique a réuni
ce vendredi au siège de la FTF plu-
sieurs composantes essentielles du foot-
ball togolais, notamment l'Association
nationale des entraîneurs et éducateurs
de football du Togo (ANEEFOOT), l'As-
sociation des anciens footballeurs du
Togo (ASSAFT), les directeurs techni-
ques régionaux, le département de l'ar-
bitrage ainsi que des représentants du
ministère de l'Éducation nationale. L'ob-
jectif était de partager des idées, con-
fronter les expériences et enrichir le
document portant sur la philosophie na-
tionale du jeu du football togolais.

Présidant les travaux, le Directeur
Technique National, Dodzi Eklu-Siabi,
a insisté sur la nécessité d'impliquer
toutes les sensibilités du football togo-
lais dans ce processus structurant. "Ce
rendez-vous est un cadre de concerta-
tion dans le but de finaliser l'élabora-
tion et la validation dudit document de
la philosophie nationale du jeu du foot-
ball togolais ", a-t-il déclaré.

Pour le Directeur Technique Natio-
nal, il devient indispensable pour le Togo
de disposer d'une identité de jeu claire,
capable de se refléter dans toutes les
catégories des équipes nationales. Se-
lon lui, cette vision commune doit per-
mettre aux sélections togolaises de dé-

Hervé A.

velopper une marque de fabrique re-
connaissable, fondée sur des principes
de jeu, une méthodologie moderne d'ap-
prentissage et une meilleure adaptation
aux exigences du football actuel.

Dans cette dynamique, Adamou
Bawa, instructeur FIFA, est revenu sur
l'évolution historique du football, depuis
ses origines mondiales jusqu'à son dé-
veloppement au Togo. Il a souligné que
ce travail collectif vise avant tout à créer
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L'an passé, la maire Karen Bass avait
envisagé plus d'un millier de licenciements
pour équilibrer les comptes, avant qu'une
version allégée du budget soit adoptée,
avec des restrictions pour le département
de police et les pompiers de la ville. Le
contexte est encore tendu cette année, et
ce n'est pas sans conséquence dans la
perspective des Jeux olympiques et
paralympiques. La procureure municipale
Hydee Feldstein Soto et la conseillère
municipale Monica Rodriguez ont de-
mandé des garanties à LA28 concernant
les dépenses engagées par la ville, afin
de s'assurer que les contribuables ne
seront pas pénalisés et que le finance-
ment des services municipaux essen-
tiels ne sera pas affecté.

Marqueece Harris-Dawson, président
du Conseil municipal, a lui aussi mis la
pression sur le comité d'organisation avec
plusieurs motions. L'une d'elle énonce :
"L'organisation des Jeux de 2028 néces-
sitera d'importantes ressources munici-
pales, notamment en matière de sécurité

JEUX OLYMPIQUES/

Sous pression financière, la ville de Los Angeles demande des comptes à LA28

publique, de transports, d'assainissement
et d'autres services essentiels qui dé-
passent le cadre des activités habituel-
les de la Ville. Il est essentiel de veiller à
ce que la Ville soit intégralement rem-
boursée pour ces ressources municipa-
les renforcées, y compris les coûts en-
gagés au moment de l'organisation et les
améliorations d'infrastructures deman-
dées par LA28 au-delà de ce que la Ville

a déjà prévu, afin de protéger le fonds
général de la Ville et de maintenir la res-
ponsabilité budgétaire. "

"Il est essentiel que LA28 s'acquitte
de toutes ses obligations financières et
contractuelles envers la Ville, poursuit le
texte. Compte tenu des incertitudes per-
sistantes concernant l'exposition de la
Ville à des coûts importants liés à l'orga-
nisation des Jeux, il est impératif que la

Le comité d'organisation de Los Angeles 2028 promet les plus grands Jeux de l'histoire. Il peut s'appuyer sur de solides fondations
sur le plan financier grâce aux plus de quatre millions de billets déjà vendus, et aux partenariats récemment conclus avec JPMorganChase,
Korn Ferry ou encore Intuit. En revanche, la ville de Los Angeles, elle, avance avec moins de marge de manœuvre alors que les
questions budgétaires occupent le conseil municipal depuis des semaines.

Le CIO salue un élan et "des résultats concrets"
" Nous avançons à un rythme soutenu. " Le comité d'organisation de Bris-

bane 2032 se veut plus qu'optimiste dans le dernier rapport remis à la commis-
sion de coordination du CIO. Un partenariat a récemment été signé avec la
Commonwealth Bank of Australia, apportant de l'eau au moulin du président
Andrew Liveris.

" Notre vision des Jeux est désormais établie. Notre portail fournisseurs est
ouvert avec plus de 2.500 entreprises déjà enregistrées. La Commonwealth
Bank of Australia a été annoncée comme notre unique partenaire fondateur
ainsi que comme le premier partenaire commercial national des Jeux Olympi-
ques et Paralympiques de Brisbane 2032. L'engagement communautaire à
travers tout le Queensland et au-delà a également touché des milliers de fans
enthousiastes ", énumère-t-il.

" Parmi nos prochaines priorités, nous prévoyons de dévoiler les emblèmes
des Jeux, d'annoncer de nouveaux partenaires commerciaux, de finaliser le
programme des sports ainsi que le plan directeur des sites, et de renforcer
notre engagement auprès des entreprises et des communautés ", poursuit
Liveris. L'emblème devrait être présenté au cours du troisième trimestre de
l'année, tandis que le programme des sports est attendu entre fin 2026 et début
2027.

" Il est particulièrement encourageant de constater que cette vision se
traduit déjà dans les faits, grâce à l'engagement du mouvement sportif, des
communautés et des partenaires, se félicite la présidente de la commission de
coordination Mikaela Cojuangco-Jaworski. Cela témoigne d'une réelle volonté
de construire ces Jeux ensemble. Cet élan initial commence également à
produire des résultats concrets, notamment avec l'annonce du premier parte-
naire commercial et les progrès enregistrés dans la planification des sports et
des sites. "

Thomas Bach séduit par le nouveau siège de l'IHF
La Fédération internationale de handball a inauguré son nouveau siège, le 7

mai, à Bâle (Suisse). Le président honoraire du CIO Thomas Bach était pré-
sent pour l'occasion, aux côtés du président de l'IHF, Hassan Moustafa. " Je
ne peux que féliciter l'IHF pour ce nouveau siège, qui reflète la croissance et
le dynamisme du handball, ainsi que les ambitions de l'IHF pour l'avenir de ce
sport. Se trouver dans un environnement baigné de lumière, chargé de mer-
veilleux souvenirs des grands événements du handball… c'est un formidable
héritage ", a déclaré l'Allemand.

Ce nouveau siège est réparti sur six étages et 4.869 mètres carrés. Sur les
murs, 125 photographies issues des archives de l'IHF ont été installées, dont
une des Jeux olympiques de Paris 2024, quand le stade Pierre Mauroy s'était
retrouvé garni de 26.548 spectateurs, un record d'affluence mondial. " Ce
nouveau bâtiment est vraiment impressionnant, appuie Thomas Bach. Il est
lumineux, baigné d'une merveilleuse lumière naturelle. On y trouve de l'es-
pace. On y ressent la dynamique d'une organisation sportive. Et on voit à quel
point les gens l'apprécient - comment, en parcourant les nombreuses photos
accrochées aux murs, ils échangent des souvenirs et envisagent un avenir
encore plus radieux pour le handball. "

Sergio Mattarella décoré de l'Ordre olympique
Une reconnaissance pour Milan-Cortina 2026. Le président italien Sergio

Mattarella a reçu l'Ordre olympique ce mardi. La présidente du CIO Kirsty
Coventry lui a remis au palais du Quirinal, lors d'une audience privée, en
présence du président du CONI, Luciano Buonfiglio, du secrétaire général
Carlo Mornati et du président du comité d'organisation des Jeux d'hiver, Gio-
vanni Malagò.

"Par cette récompense, le CIO souhaite exprimer au président Sergio
Mattarella ses plus sincères remerciements et sa profonde gratitude pour son
engagement sans faille et son soutien indéfectible qui ont permis de faire des
Jeux Olympiques d'hiver de Milan-Cortina 2026 un événement inoubliable ",
justifie l'instance.

Matteo Salvini, vice-Premier ministre et ministre des Infrastructures et des
Transports ; Andrea Abodi , ministre des Sports et de la Jeunesse ; Giancarlo
Giorgetti , ministre de l'Économie et des Finances ; Fabio Massimo Saldini,
commissaire du gouvernement et directeur général de la Simico ; et Giuseppe
Fasiol , commissaire extraordinaire à l'organisation et à l'exécution des Jeux
paralympiques, ont aussi été décorés. Kirsty Coventry a également remis la
"Coupe Olympique " au peuple italien pour sa passion et son hospitalité cet hiver.

BREVES

OMNISPORT/

L'UCAD va accueillir la 3ème édition du Dakar Sport Summit en octobre prochain

Dakar Arena en 2023, avait "permis
d'ouvrir les échanges sur les passerel-
les entre sport et entrepreneuriat", a
rappelé M. Diouf.

La deuxième édition, tenue en 2024
au Musée des Civilisations Noires,
avait enregistré la participation de plu-
sieurs personnalités du monde sportif,
dont l'ancien "Roi des arènes" sénéga-
laises, Mouhamed Ndao dit Tyson.

"Le Sénégal doit faire du sport un
véritable secteur de développement

L'Université Cheikh Anta Diop de Dakar (UCAD) va accueillir, les 27 et 28 octobre prochains, la troisième édition du Dakar Sport
Summit (DK.SS), une initiative visant à contribuer à la structuration et à la professionnalisation de l'industrie sportive africaine, a appris
l'APS du promoteur de cet évènement.

l'entrepreneuriat sportif, "ambitionne de
contribuer à la structuration et à la
professionnalisation de l'industrie spor-
tive africaine."

Porté par l'agence Prim's, cet évé-
nement réunit des décideurs politiques,
des athlètes, des investisseurs, des étu-
diants ainsi que des acteurs du secteur
privé autour des enjeux liés au déve-
loppement du sport business sur le con-
tinent.

La première édition, organisée au

La troisième édition du Dakar Sport
Summit entend renforcer les réflexions
sur neuf axes dont la gouvernance spor-
tive, la formation, l'innovation technolo-
gique, l'environnement et l'employabilité
des jeunes dans l'écosystème sportif,
a expliqué Malick Diouf, directeur de
l'agence Prim's

Le Dakar Sport Summit (DK.SS),
présenté comme le premier salon inter-
national d'Afrique de l'Ouest entièrement
consacré à l'économie du sport et à

une ligne directrice forte pour l'ensem-
ble des sélections nationales.

"C'est un travail d'échanges qui va
subir des approbations et des observa-
tions, avec un document qui sera pré-
senté au Comité Exécutif de l'instance
tout comme à l'ensemble des premiers
responsables de clubs ou associations
avant de le mettre à la disposition de la
FIFA ", a expliqué Adamou Bawa.

L'instructeur FIFA a rappelé que l'am-

Ville établisse des conditions claires et
exécutoires garantissant le recouvrement
intégral des coûts, prévoyant le paiement
anticipé des dépenses anticipées et don-
nant la priorité aux protections financiè-
res de la Ville. " Cette motion a justement
été examinée par le conseil municipal
mardi dernier.

Verdict ? Un vote unanime par 14 voix
à 0 pour l'adopter. Le texte charge les
services municipaux de finaliser dans un
délai de 14 jours un accord avec LA28
sur le paiement des frais engagés par la
ville dans le cadre des Jeux. Il est expli-
citement cité que LA28 devra rembourser
toutes les ressources municipales dépas-
sant le cadre des opérations normales de
la ville, et qu'un " calendrier de paiement
sera établi afin de verser à la Ville une
avance sur les coûts estimés ". De quoi
rassurer le conseil municipal, encore
échaudé par la récente audition des repré-
sentants de la police de Los Angeles le 29
avril.

économique et d'emplois", a plaidé l'ini-
tiateur de Dakar Sport Summit.

Il a signalé qu'en marge de la troi-
sième édition, une "Semaine des mé-
tiers du sport" sera organisée du 27 au
30 octobre afin de promouvoir les for-
mations et débouchés liés aux métiers
du sport, à travers des rencontres pro-
fessionnelles, des sessions de recrute-
ment et des échanges avec des parte-
naires nationaux et internationaux.

bition de cette démarche est de faire
émerger une véritable identité togolaise
du jeu, afin que chaque sélection natio-
nale puisse être immédiatement identi-
fiable à travers son style, son organisa-
tion et son animation de jeu.

Au-delà de la réflexion technique, cet
atelier a également permis de faire une
analyse approfondie des performances
des différentes équipes nationales togo-
laises ces dernières années. Les parti-
cipants ont ainsi travaillé sur les acquis
à préserver, les insuffisances à corriger
et les méthodes à améliorer pour cons-
truire des équipes nationales plus com-
pétitives.

Partir de la base, mieux exploiter le
potentiel du riche vivier togolais, s'ins-
pirer des réussites du passé, tirer des
enseignements du présent et construire
l'avenir autour d'une organisation mé-
thodique et rigoureuse : telle est l'ambi-
tion affichée par la Direction Technique
Nationale à travers cette initiative.

En mettant l'accent sur l'unité, la co-
hérence et la continuité dans la forma-
tion et le développement des joueurs, la
Fédération Togolaise de Football entend
désormais poser les fondations d'un pro-
jet technique durable capable de renfor-
cer la compétitivité du football togolais
sur la scène continentale et internatio-
nale.
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34,9% (294 649 millions de Mo)
comparativement au troisième tri-
mestre 2025. En variation annuelle,
les taux sont respectivement de
149% et 19%. Quant à la consom-
mation voix mobile par jour et par
abonné, elle a diminué de 7% par
rapport au troisième trimestre 2025
en se situant à 2,25 minutes ; elle a
légèrement augmenté de 1% par
rapport au quatrième trimestre
2024. Par contre, la consomma-
tion data mobile par jour et par
abonné évolue très rapidement en
passant de 51 mégaoctets au qua-
trième trimestre 2024 à 113
mégaoctets au quatrième trimes-
tre 2025, soit une hausse de 121%.
Trimestriellement, la hausse est de
33%.

Au quatrième trimestre 2025, le
chiffre d’affaires mobile est de 58
milliards de francs Cfa, enregistrant
une croissance trimestrielle de 3%
et une hausse annuelle de 7%.
Celui du fixe a diminué de 1% par
rapport au troisième trimestre 2025
pour se situer à 9,5 milliards de
francs Cfa. YAS Togo a eu un chif-
fre d’affaires de 39,20 milliards,
Moov Africa Togo 18,72 milliards.
Tout le secteur a enregistré un chif-

DONNÉES SUR LES COMMUNICATIONS ÉLECTRONIQUES AU 4ÈME TRIMESTRE 2025

La montée de la téléphonie mobile se poursuit au-delà des 100%
bile haut débit (3G/4G) continue sa
progression en enregistrant une
croissance de 5% par rapport au
troisième trimestre 2025 pour at-
teindre 5 156 648 au quatrième tri-
mestre 2025 (+20% en variation
annuelle). A l’inverse, le nombre
d’abonnements à la 2G enregis-
tre, sur les trois derniers trimes-
tres de 2025, des baisses succes-
sives de 1%, puis 6% et 8%.
S’agissant de la fibre à domicile
(FTTH), le nombre d’abonnements
affiche une croissance de 13,3%
par rapport au troisième trimestre
2025 et de 17,1% par rapport à la
même période de l’année précé-
dente (quatrième trimestre 2024),
avec 150 427 abonnés. GVA Togo
a 88 976 abonnés contre 61 451
abonnés YAS Togo. CAFE Infor-
matique & Télécommunications et
TEOLIS SA partagent aussi le
marché de l’internet fixe.

Le trafic voix mobile sortant a
baissé de 2% par rapport au troi-
sième trimestre 2025 ; il est établi
à 1 858,46 millions. Celui de la voix
fixe sortant s’est accru de 18%. Le
trafic data mobile et celui du fixe ont
augmenté respectivement de
35,4% (64 347 millions de Mo) et

Les abonnements à la télépho-
nie mobile ont atteint 9 177 582 nu-
méros actifs au quatrième trimes-
tre 2025, correspondant à un taux
de pénétration de 105,3%. D’après
l’observatoire des marchés des
communications électroniques,
publié trimestriellement par l’Auto-
rité de régulation des communica-
tions électroniques et des postes
(ARCEP), ce nombre a ainsi aug-
menté de 6% par rapport au troi-
sième trimestre 2025 où le taux était
de 100,31% avec un nombre de 8
697 587 numéros actifs. Par rap-
port au dernier trimestre de 2024,
la hausse est de 19%. Seuls 69
985 abonnés sont en mode
postpaid. YAS Togo a 56% des
abonnements contre 44% pour
Moov Africa Togo. Sur le marché
de la téléphonie fixe, le nombre
d’abonnements se situe à 79 174
raccordements et a connu une
baisse de 6% par rapport au troi-
sième trimestre 2025 et une légère
augmentation de 1% par rapport
au quatrième trimestre 2024. En
ce qui concerne l’internet, le nom-
bre d’abonnements à la data mo-

fre d’affaires de 67,46 milliards de
francs Cfa. Les investissements
sur le marché mobile, eux, ont
connu un bon de 46% par rapport
au quatrième trimestre 2024 et de
279% par rapport au troisième tri-
mestre 2025. Ils ont atteint 21,486
milliards de francs Cfa (14,330 mil-
liards pour YAS Togo et 7,156 mil-
liards pour Moov Africa Togo. A l’in-
verse, les investissements enga-
gés sur le marché fixe ont baissé
successivement de 6% et de 7%
sur les deux derniers trimestres de
2025, et n’ont pas non plus atteint le
niveau réalisé au quatrième trimes-
tre 2024, chutant de 44%. Seule-
ment 2,16 milliards de francs Cfa.

Enfin, s’agissant du mobile
money, on note une progression
du nombre d’abonnés de 20% par

Late Pater

une progression de 9,0%. La
hausse trimestrielle de l’encours
des crédits a été observée dans la
quasi-totalité des pays de l’Union,
notamment au Burkina (+41,2 mil-
liards, +9,6%), en Côte d’Ivoire
(+40,9 milliards, +5,7%), au Séné-
gal (+38,0 milliards, +4,7%), au
Bénin (+21,9 milliards FCFA,
+8,9%), au Togo (+11,1 milliards,
+3,1%), au Mali (+224,4 millions,
+0,1%) et en Guinée-Bissau (+25,0
millions, +181,3%). En revanche,
une baisse est notée au Niger (-1,4
milliard, -10,8%). Les crédits accor-
dés par les IMF sont constitués à
45,8% de concours à court terme.
Les prêts à moyen et long termes
représentent respectivement 35,6%
et 18,6% du total de l’encours des
crédits à fin décembre 2025. La
clientèle masculine des IMF a bé-
néficié de 48,1% des crédits, tandis
que les femmes et les groupements
ont respectivement reçu 31,5% et
20,4% des concours accordés. Le
montant moyen des crédits octroyés
par client est ressorti à 144.135
FCFA à fin décembre 2025, en
hausse par rapport au trimestre pré-
cédent (+4,5%), en lien avec l’aug-
mentation des crédits (+5,5%) plus
rapide que celles du nombre des
clients (+0,9%). En glissement an-
nuel, une hausse de 2,3% est éga-
lement enregistrée sur cet indica-
teur. L’encours des crédits octroyés
par le secteur de la microfinance au
31 décembre 2025 représente
7,6% de celui des établissements
de crédit de l’Union, après 7,5% au
trimestre précédent.

SITUATION DE LA MICROFINANCE SELON LA BCEAO

+0,05% en dépôts collectés et 3,1%
en crédits octroyés pour le Togo

Late Pater liards, +6,1%), au Burkina (+23,3
milliards, +4,3%), au Sénégal
(+10,8 milliards, +1,7%) et au Togo
(+209,3 millions, +0,05%). Toute-
fois, une baisse est notée au Bénin
(-15,9 milliards, -7,7%), au Mali (-
1,4 milliard, -0,7%), au Niger (-348,7
millions, -1,3%) et en Guinée-Bis-
sau (-2,1 millions, -8,4%). L’épar-
gne mobilisée par les IMF a été
constituée à hauteur de 47,3% par
les hommes, 24,2% par les fem-
mes et 28,5% par les groupements.
S’agissant de leur structure par
terme, les dépôts à vue sont pré-
pondérants, avec une part de
55,5%, tandis que les dépôts à terme
et les autres dépôts représentent
respectivement 22,7% et 21,8%. Le
montant moyen des dépôts par client
est ressorti à 137.062 FCFA à fin
décembre 2025, en hausse par rap-
port au trimestre précédent (+1,2%),
reflétant une augmentation plus ra-
pide des dépôts (+2,1%) par rap-
port au nombre des clients (+0,9%).
En glissement annuel, le montant
moyen de l’encours des dépôts a
également progressé de 6,6%. A
fin décembre 2025, l’épargne mo-
bilisée par le secteur de la
microfinance de l’UMOA repré-
sente 5,1% de celle collectée par
les établissements de crédit de
l’Union, après 5,4% au trimestre
précédent.

L’encours des crédits octroyés
par les IMF de l’Union a augmenté
de 152,0 milliards FCFA (+5,5%)
par rapport au trimestre précédent
pour s’établir à 2.937,2 milliards. En
glissement annuel, il a enregistré

Au sein de l’Union monétaire
ouest africaine (UMOA), les don-
nées proviennent des 524 institu-
tions de microfinance (IMF) recen-
sées au quatrième trimestre 2025,
qui ont desservi 20.378.232 clients
à travers un réseau de 4.838 points
de services répartis dans les huit
Etats membres de l’Union. Huit (8)
IMF étaient sous administration
provisoire : 2 au Bénin, 1 au Bur-
kina, 1 en Côte d’Ivoire, 1 au Mali, 2
au Niger et 1 au Togo. La note de la
Banque centrale (BCEAO), la qua-
lité du portefeuille de crédits des IMF
s’est améliorée au dernier trimes-
tre 2025, notamment en raison de
la baisse des créances en souf-
france (-68,2 milliards FCFA, -
23,7%). Le montant des créances
en souffrance est ainsi passé de
287,2 milliards de francs Cfa en
septembre 2025 à 219,0 milliards
de francs Cfa en décembre 2025.
Le taux brut de dégradation du por-
tefeuille des IMF ressort ainsi à
7,5% à fin décembre 2025, après
10,3% au trimestre précédent. Ce
taux était estimé à 8,9%, un an plus
tôt.

L’encours des dépôts collectés
par les institutions de microfinance
s’est accru de 58,4 milliards FCFA
(soit +2,1%) par rapport au troi-
sième trimestre 2025, pour s’établir
à 2.793,1 milliards de francs Cfa.
En glissement annuel, il est noté une
augmentation de 13,6%. La hausse
trimestrielle des dépôts est obser-
vée en Côte d’Ivoire (+41,7 mil-

rapport au quatrième trimestre qua-
trième trimestre 2024 et 3% par
rapport au troisième trimestre 2025.
Mixx (YAS Togo) avait 3 029 238
abonnés, Flooz (Moov Africa
Togo) 2 075 541 abonnés. Mixx
domine Flooz dans l’implantation
des points de vente mobile money,
les deux cumulant 59 855 points
de vente. La valeur des transac-

(suite de la page 2)

NÉCROLOGIE

L'icône de la série française "Châteauvallon",
Chantal Nobel est morte à 77 ans

des années 1980.
Chantal Nobel naît à Rouen, fille de

Guy et Denise Bonneau. Elle a onze
ans quand son père meurt. Sa mère se
remarie avec Bernard Loisel, pharma-
cien. Elle commence sa formation au
conservatoire de Rouen à l'âge de 14
ans et se fait connaître sous son vrai
nom de Chantal Bonneau, avant d'adop-
ter celui de Jackie Nobel, puis celui de
Chantal Nobel. À 17 ans, elle intègre le
conservatoire d'art dramatique de Paris.

En 1968, Chantal Nobel connaît un
premier succès à vingt ans, dans la
pièce de théâtre Boeing Boeing. En
1969, elle apparaît dans des rôles mi-
neurs pour son premier film d'espion-
nage La Main noire de Max Pécas et la
comédie La Honte de la famille de Ri-
chard Balducci. En 1979, elle décroche
le rôle principal, celui de Sophie, née
Lambrefoux, veuve Champlitte et épouse
de Nicolas Ozareff, à la fin du Premier
Empire dans La Lumière des justes,

adapté de l'œuvre romanesque éponyme
d'Henri Troyat. En 1985, elle participe
au Rallye Paris-Dakar aux côtés de
Georges Groine, après le tournage au
cours de l'année 1984 où elle tient le
premier rôle féminin du feuilleton à suc-
cès Châteauvallon. Le 28 avril 1985, à
3 h

20 du matin, sa carrière s'interrompt
brutalement après un enregistrement de
l'émission Champs-Élysées. Elle est
victime d'un grave accident de voiture à
bord de la Porsche 924 Carrera GT con-
duite par le chanteur Sacha Distel, lors
de la traversée de Maltaverne, petit vil-
lage près de Tracy-sur-Loire.

Affirmant qu'il ne roulait qu'à 70 km/h,
Sacha Distel donne sa version de l'ac-
cident : " J'ai vu les bandes blanches
plastifiées qui deviennent aussi glissan-
tes que des flaques d'huile dès qu'il pleut.
Dans la courbe à gauche, à la sortie du
parking des camions, si j'avais été trop
vite, comme certaines personnes bien
intentionnées l'ont laissé entendre, je
serais sorti à droite, n'importe quel pi-

lote professionnel vous le dira. Or, la
voiture a touché un petit remblai de bé-
ton le long de la chaussée. Ça a fait
déjanter les deux roues droites, la voi-
ture, déséquilibrée, a fait un petit tête-à-
queue et est allée se ficher dans un
pylône à proximité " …

En 1996, elle est invitée dans l'émis-
sion Studio Gabriel de Michel Drucker ;
c'est sa première apparition télévisuelle
en 11 ans. Compagne de Jacques-Henri
Marin, dont elle a une fille, Alexandra,
née en septembre 1971, elle épouse en
1985 Jean-Louis Julian, bijoutier à Saint-
Tropez et Courchevel, avec qui elle vi-
vait (lui avait une fille d'une précédente
union) et dont elle avait eu une autre fille
prénommée Anne-Charlotte, née en oc-
tobre 1980. Elle a quatre petits-enfants.

Chantal Nobel est morte le jeudi 30
avril 2026, à l'âge de 77 ans, à son
domicile de Ramatuelle (France, dans
le Var). Sa mort est annoncée le 5 mai
via un communiqué publié par la famille.

tions a connu une croissance de
32% par rapport au quatrième tri-
mestre 2024 et de 12% par rap-
port au troisième trimestre 2025.
Elle a atteint 1 572 milliards de
francs Cfa dont 1 143 milliards pour
Mixx. Au quatrième trimestre 2025,
il y a eu 138 millions de transac-
tions.

EMPLOIS

Ces fausses offres qui piègent les jeunes sur internet
plusieurs internautes appellent les
autorités à renforcer la lutte contre
la cybercriminalité et à sensibiliser
davantage les populations.

Des précautions nécessaires
Les spécialistes recommandent

aux demandeurs d’emploi de tou-
jours vérifier l’existence réelle des
entreprises, de consulter les sites
officiels et de se méfier des recru-
teurs qui exigent un paiement avant
embauche. Ils rappellent également
qu’une entreprise sérieuse ne de-
mande généralement pas d’argent
pour un recrutement. Dans un con-
texte où le numérique occupe une
place grandissante dans la recher-
che d’emploi, la vigilance apparaît
plus que jamais indispensable. Car
derrière certaines promesses d’em-
bauche se cachent parfois des piè-
ges capables de briser les espoirs
de nombreux jeunes Togolais en
quête d’un avenir meilleur.

Au-delà des pertes financières,
certaines victimes dénoncent éga-
lement le vol de données person-
nelles, notamment des copies de
pièces d’identité et des diplômes
transmis lors des candidatures.Pour
d’autres jeunes, ces expériences
laissent des blessures psychologi-
ques importantes.

« Après cette arnaque, j’ai perdu
confiance. Maintenant, chaque fois
que je vois une offre en ligne, j’ai
peur », témoigne Sandra, diplômée
sans emploi depuis trois ans.

Face à la multiplication des cas,

sement d’un badge professionnel.
« Quand j’ai commencé à poser trop
de questions, ils m’ont bloqué »,
raconte-t-il avec amertume.

Selon certains spécialistes du
numérique, les fraudeurs exploitent
surtout la détresse des jeunes en
quête d’opportunités professionnel-
les.

Aujourd’hui, WhatsApp et
Facebook sont devenus les princi-
paux canaux de diffusion de ces
fausses offres. Certaines publica-
tions sont massivement partagées
dans des groupes dédiés à l’em-
ploi. Pour paraître crédibles, les
auteurs utilisent parfois les noms
d’institutions publiques, d’ONG inter-
nationales ou de grandes entrepri-
ses. « Beaucoup de victimes ne
vérifient pas les sources avant d’en-
voyer leurs informations personnel-
les ou leur argent », explique un
expert en cybersécurité à Lomé.

(suite de la page 4)
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DATES RÉSULTATS

SANTÉ / LA GONORRHÉE OU BLENNORRAGIE

Encore appelée "chaude pisse", l'IST la gonorrhée se transmet lors des
rapports sexuels non protégés et constitue une cause majeure d'infertilité

(suite de la page 2)

présentant des pertes vaginales/
cervicales, ainsi que pour les infections
de la gorge et de l’anus.

Dans de nombreux établissements de
soins de santé primaires qui ne disposent
pas des capacités de diagnostic voulues
pour détecter N. gonorrhoeae par des
tests moléculaires, il est recommandé
d’adopter une approche syndromique
pour la prise en charge des cas.

L’interrogatoire du patient quant à ses
antécédents sexuels et l’évaluation des
risques sont cruciaux avant tout
diagnostic. L’examen clinique, l’examen
au spéculum (chez la femme) et la
palpation peuvent fournir des indices
importants pour le diagnostic clinique.

Les échantillons d’urine (à privilégier
chez l’homme) sont couramment utilisés
pour diagnostiquer la gonorrhée par tests
moléculaires ou examen microscopique
avec coloration de gram, mais on peut
prélever des échantillons par
écouvillonnage (à privilégier chez la
femme) dans la zone génitale ou ailleurs
(anus, gorge, conjonctive) en fonction
de l’emplacement des symptômes, des
pratiques sexuelles et des antécédents
médicaux.

Étant donné que la majorité des cas
sont asymptomatiques, on recommande
des stratégies de dépistage pour les
populations à risque accru de gonorrhée,
afin de prévenir la propagation de
l’infection et le développement de
complications. Le dépistage va
généralement de pair avec la recherche
d’autres infections sexuellement
transmissibles (comme le VIH, la
syphilis et la chlamydiose).

Les tests de sensibil ité aux
antimicrobiens (également appelé tests
de pharmacosensibilité) pour N.
gonorrhoeae sont réalisés en cas
d’échec du traitement clinique pour vérifier

si l’agent pathogène est résistant aux
médicaments. L’OMS recommande aux
pays de suivre l’évolution de la
résistance aux antimicrobiens, de
manière à éclairer les recommandations
thérapeutiques.

Comment soigner la gonorrhée :
quels traitements ?

La gonorrhée étant provoquée par une
bactérie, son traitement réside en une
antibiothérapie. Il n’existe, à ce jour, pas
de traitement préventif. Il est nécessaire
de consulter dès lors qu’il y a des
comportements à risque avec des
rapports sexuels non protégés, afin de
procéder à un test de dépistage.

Comme la plupart des bactéries,
certaines souches de gonocoques sont
résistantes face aux antibiotiques. Avant
de démarrer une antibiothérapie, il est
indispensable de procéder à un
prélèvement local ou à un recueil des
urines. Le laboratoire réalise une analyse
de la sensibilité de la bactérie aux
antibiotiques : c’est l’antibiogramme. Il
permet de prescrire le traitement le plus
efficace afin de traiter rapidement
l’infection.

La prise du traitement antibiotique se
fait par voie orale ou par injection
intramusculaire. La ceftriaxone par voie
injectable est le traitement de première
intention. Une consultation médicale de
contrôle est réalisée quelques jours après
le début du traitement antibiotique.

Le dépistage des partenaires est
primordial pour stopper la chaîne de
transmission et traiter les personnes

concernées. L’abstinence (ou a défaut
l’usage de préservatif) est indispensable
en attendant la fin du traitement du patiente
et de l’ensemble de ses partenaires
sexuels.

Comment éviter la gonorrhée ?
Aucun traitement préventif n’étant connu

à ce jour. Le préservatif reste le meilleur
moyen pour se protéger de la plupart des
MST lors d’un rapport sexuel. Les
préservatifs permettent de prévenir les
infections sexuellement transmissibles en
protégeant les partenaires lors de la
pénétration, qu’elle soit orale, vaginale ou
anale.

Quelles sont les complications
possibles de la gonorrhée ?

Une blennorragie non traitée chez
l’homme peut être à l’origine d’une
inflammation de la prostate, ou de
l’épididyme, qui est le cordon placé au-
dessus de chaque testicule. Une infection
non traitée peut provoquer des
complications menant jusqu’à l’infertilité.

La gonorrhée chez la femme est à l’origine
de fréquentes complications, car elle est
davantage asymptomatique que chez
l’homme. Lorsqu’elle est installée depuis
quelques mois, voire quelques années,
une gonorrhée non traitée peut provoquer
des maux de ventre chroniques, et une
inflammation de l’utérus et des trompes de
Fallope. Ces complications peuvent
entraîner des infertilités, ou des grossesses
extra-utérines. Au moment de
l’accouchement, si la gonorrhée est
transmise par la mère à son nouveau-né,
elle peut provoquer une infection des yeux
chez le nourrisson, entraînant parfois une
cécité. Le risque d’infection par le VIH est
de 3 à 6 fois supérieur chez les personnes
porteuses de la bactérie.

Cette pathologie silencieuse peut être à
l’origine de nombreuses complications
pour les personnes porteuses. S’il n’est
pas possible de prévenir une infection, la

limitation des comportements à risque et
les dépistages réguliers permettent de
limiter ses effets.

L’essentiel selon l’Organisation
mondiale de la santé

La gonorrhée est une infection
sexuellement transmissible que l’on peut
prévenir et guérir, causée par la bactérie
Neisseria gonorrhoeae qui se transmet
principalement lors de rapports sexuels
vaginaux, oraux ou anaux.
En 2020, on estimait à 82,4 millions

le nombre de nouvelles infections chez
les adultes dans le monde.
La plupart des femmes atteintes de

gonorrhée ne présentent aucun
symptôme et, lorsqu’elles en ont, il s’agit
en général de pertes vaginales, tandis
que la plupart des hommes ont des
écoulements urétraux.
Si elle n’est pas traitée, la gonorrhée

peut entraîner l’infertilité chez l’homme et
chez la femme, ainsi que d’autres
complications liées à la santé sexuelle
et reproductive. Elle augmente
également le risque d’infection par le
VIH.
La résistance de la gonorrhée aux

antimicrobiens est un problème grave
qui gagne en importance, ce qui rend de
nombreuses classes d’antibiotiques
inefficaces et entraîne le risque que la
maladie ne puisse plus être traitée.

Vue d’ensemble
La gonorrhée est une infection

sexuellement transmissible courante
causée par une bactérie. Elle se transmet
habituellement lors de rapports sexuels
vaginaux, oraux ou anaux. La

gonorrhée peut être traitée avec des
antibiotiques et l’on peut en guérir.

Il est possible de prévenir la plupart
des cas de gonorrhée par une utilisation
régulière et correcte du préservatif.

La gonorrhée provoque des symptômes
différents chez la femme et chez l’homme.
Souvent, les femmes ne ressentent aucun
symptôme, mais une infection non traitée
peut entraîner l’infertilité et des problèmes
pendant la grossesse.

Parmi les symptômes courants chez
l’homme figurent une douleur ou une
sensation de brûlure en urinant, un
écoulement du pénis et parfois des
douleurs testiculaires.

La gonorrhée peut se transmettre d’une
mère enceinte à son bébé.

L’infection à gonocoque accroît le risque
de contracter et de propager le VIH.

Ampleur du problème
En 2020, l ’OMS a estimé à

82,4 millions le nombre de nouvelles
infections à N. gonorrhoeae chez les
adultes âgés de 15 à 49 ans. La
prévalence de la gonorrhée est la plus
élevée parmi les populations prioritaires
telles que les hommes ayant des rapports
sexuels avec des hommes, les
travailleuses et travailleurs du sexe, les
femmes et adolescents transgenres et les
jeunes dans les pays à forte charge de
morbidité.

La gonorrhée peut être traitée et guérie
grâce à certains antibiotiques. Cependant,
l’émergence de N. gonorrhoeae résistant
aux antibiotiques rend le traitement de la
gonorrhée de plus en plus difficile et il y a
un risque que la maladie finisse par ne
plus pouvoir être traitée. L’utilisation
rationnelle des antibiotiques et la mise au
point de nouveaux antibiotiques sont
essentielles pour réduire cette menace
imminente.

Action de l’OMS
L’OMS a reconnu la gonorrhée comme

un problème de santé publique important
et a fixé des objectifs ambitieux pour en
réduire la charge mondiale de morbidité
au moyen de stratégies de prévention,
de diagnostic et de traitement. Les
Stratégies mondiales du secteur de la
santé contre, respectivement, le VIH,
l’hépatite virale et les infections
sexuellement transmissibles pour la
période 2022-2030 visent une réduction
de 90 % de l’incidence de l’infection à
N. gonorrhoeae d’ici à 2030 par rapport
à la référence de 2020. L’OMS collabore
avec les pays et les partenaires pour
améliorer les approches de prise en
charge des cas centrées sur la personne,
garantir des recommandations
thérapeutiques appropriées et des
stratégies efficaces de dépistage et de
services aux partenaires et soutenir la
mise au point de nouveaux produits de
diagnostic et de traitements faciles à
utiliser et abordables, la conception de
vaccins et l ’amélioration de la
surveillance.

Elle œuvre également avec les pays
et les partenaires en vue d’améliorer la
gestion responsable concernant la
résistance aux antimicrobiens par
l’intermédiaire du Programme élargi de
surveillance de la résistance des
gonocoques aux antimicrobiens
(EGASP), qui comprend la mise en
œuvre et l’utilisation de meilleurs
systèmes de surveillance pour détecter
la résistance aux antimicrobiens chez
N. gonorrhoeae et orienter le choix de
traitements adaptés à la situation locale.
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